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Philibert, l'effroyable vengeance infligée au coupable, aussi bien
que l'inscription au dessus de la porte, tout prête au Chien d'or
u1 caractère particulier de mystère.

C'est également au Chien d'or que se tenait ce fameux café, fré-
quente par nos grands pères pendant l'invasion d'Arnold et de
4n1tgomery. Le Boniface y était un monsieur Prentice; 'Richard

Montgomery vraisemblablement y séjourna vers l'époque du siège
de 1759, alors q'il servait dans le 17e régiment anglais ; il était
connu des hôtes, puisque le 1er ou le 2 janvier 1776, on s'adressa
a Madame Prentice pour identifier le cadavre du ci-devant officier
britannique devenu chef des rebelles Yankees ; de fait, elle le re-
connut par une ancienne blessure qu'il avait à la figure. Le café
continua d'être achalandé. La fille de la maison, paraît-il, était
douée d'une merveilleuse beauté. Comment autrement expliquer
les sentiments qu'inspira cette Hébé à l'homme distingué qui avait,sans doute, déjà vu les plus belles femmes de l'Angleterre.

Le quartier, d'ailleurs, était fertile en aventures. Un an après,Pincident que nous allons relater, savoir en 1787, le fils du roi
George III, le duc de Clarence, plus tard Guillaume IV, digne frère
des ducs de York et de Sussex, dit une tradition, y futétrillé d'im-
POrtance. La frégate Pegasus où il servait comme midship-man
etait en rade : un jour qu'il était descendu du navire, il fut telle-1mlent frappé d'une jeune beauté de Québec (la chronique nie dit
Pas si c'était la Circée qui avait capturé Nelsoii) qu'il la poursuivit
Jusque sous le toit paternel ; mais le prince avait calculé sans le
père de la demoiselle, qui, muni d'un vigoureux fouet à cheval,
en caressa sans miséricorde les royales épaules du duc, qui criait
Comme un possédé: -Ne frappez pas! Je suis le fils du roi! Je
$uis le fls du roi. - Vous êtes le fils du roi, répliquait le père
outragé, eh ! bien, voici comme l'on traite le fils du roi.-Et il lui
administra une sarabande que le royal duc n'oublia pas de sitôt;
mnais revenons à ce qui se passait vers 1786, au chien d'or. Le héros
de cette aventure-ci devint, quelques années plus tard, le plus
grand homme de mer de la Grande-BretagtIe.

Nelson commandait alors le brick l'Albermale de vingt-six
canons. "Ayant reen1 ordre de venir en Amérique, il passa, dit
Lamartine, quelques mois à Québec. Epris d'une ardente passion
Pour une belle canadienne d'une classe inférieure à son rang, il
n'hésita pas à sacrifier son ambition à son amour et à quitter le

bi Le députe-commissaire, Jas. Thompson, contemporain de madame Prentice, a
en voulu nous fournir à notre demande, la note suivante sur cette dernière, sa

[<rente. " Madame Prentice, la tante de nia mère, continua, après le décès de son
epoux, M Miles Prentice à tenir Jhôtel célèbre alors connu sous le nom de

Freemasons Hali'maintnant le bureau de poste. Elle avait une fille douée d'une

1r"andec b eélui épuaM pollequel avait un emploi public, au Nouveau-
drunswick celui darpenteur général, je crois. ) Madame Prentice a fini ses jonrs
ans notre résidence, rue Sainte-Ursule vers J'année 1792. C'était une bien belle

fersonne. Il est très-probale que Lord Nelson fut un des habitués de ilhôtel, et -
i se Soit amouraché de la belle demoiselle Prentice, mais je ne me rappelle pas

avoir ouï dire."

JAS. THi uMPsoN.


